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Dossier de candidature n° 01386
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du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Chine

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Les bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa, connaissances et pratiques du peuple tibétain en Chine concernant la vie, la santé et la prévention et le traitement des maladies

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	གསོ་བ་རིག་པའི་ལུམས་ཀྱི་གསོ་ཐབས།  ཀྲུང་གོའི་བོད་རིགས་ཀྱི་ཚེ་སྲོག་དང་བདེ་ཐང་། ནད་གཞི་འགོག་བཅོས་སྐོར་གྱི་ཤེས་བྱ་དང་ལག་ལེན།

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	藏医药浴法──中国藏族有关生命健康和疾病防治的知识与实践

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	(1) Communautés représentatives :
Communautés concernées de Lhokha, Lhassa, Shigatsé, Nagchu, Chamdo, Ngari et Nyingchi dans la région autonome du Tibet.
Communautés concernées de Xining, Tsoshar, Tsolho, Malho, Tsojang, Tsonub, Yulshul et Golog dans la province du Qinghai.
(2) Groupes représentatifs :
Établissements de soins : 1) Hôpital tibétain de Lhokha ; 2) Hôpital tibétain du Qinghai ; 3) Faculté de médecine tibétaine ; 4) Mentseekhang (Institut de médecine et d’astrologie tibétaine) de la région autonome du Tibet ; 4) Institut de médecine tibétaine de la région autonome du Tibet ; 6) Hôpital tibétain de Lhadrel ; 7) Hôpital tibétain de Lhasa Khamsum, spécialisé dans les maladies des os ; et 8) Faculté de médecine tibétaine de l’Université du Qinghai.
Sociétés et associations : 1) Société de médecine tibétaine du Tibet ; 2) Division de Médecine tibétaine de l’Association médicale chinoise pour les minorités ; 3) Association pour la recherche en médecine himalayenne et tibétaine de la préfecture de Golog, province du Qinghai ; et 4) Association Huangheyuan pour la culture et la santé écologiques tibétaine, préfecture de Golog. 
(3) Détenteurs représentatifs : 
M. Lucham Gyal, M. Mindrug, M. Nyima Tsering, M. Dradul, etc.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’élément se retrouve surtout dans les zones agricoles et rurales du Tibet, dans la vallée du Yarlung et dans les montagnes Tsongkha. Il est aussi très présent dans les régions habitées par des Tibétains au Tibet et dans les provinces du Qinghai, du Sichuan, du Gansu et du Yunnan. Il est également de plus en plus répandu en Mongolie-Intérieure et dans le Xinjiang.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Mr
Nom de famille :
N/A
Prénom :
Nyima Tsering
Institution/fonction :
Tibetan Medical College / President
Adresse :
No. 10, Middle Damra Road, Chengguan District, Lhasa City, Tibet Autonomous Region 850000, China
Numéro de téléphone :
0086-891-6380242
Adresse électronique :
swrigpa@163.com
Autres informations pertinentes :
www.ttmc.edu.cn


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	   ---

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa (médecine tibétaine) ont été développés par les Tibétains dont les principes de vie reposent sur les cinq éléments (Jungwa-nga) – Sa (la terre), Chu (l’eau), Me (le feu), Lung (le vent) et Namkha (l’espace) – et sur l’idée que la santé ou la maladie dépendent des trois humeurs (Nyepa-sum) : Lung, Tripa et Pekan. En tibétain, le terme Lum désigne les connaissances et pratiques traditionnelles liées aux bains dans des sources chaudes, dans de l’eau additionnée de plantes et dans de la vapeur. Ils permettent de rééquilibrer le corps et l’esprit pour garantir la santé et soigner les maladies.
Influencés par la religion bön et le bouddhisme tibétain, les bains Lum reflètent les expériences populaires en matière de prévention et de traitement des maladies ; et traduisent la transmission et l’évolution des connaissances traditionnelles présentées dans le Traité des quatre tantras (Gyushi) dans la pratique médicale actuelle. 
Les bains Lum se déroulent sous la conduite d’un Manpa (médecin traditionnel). Ils sont de deux types. Le premier consiste à se baigner dans cinq types de sources chaudes contenant différents minéraux. Le second, le bain dans cinq nectars, fait appel à trois méthodes : l’immersion, le bain de vapeur et l’application sur la peau de poches. Aidé du Lum Jorkhan (pharmacien) et du Manyok (assistant), le Manpa effectue une analyse différenciée des symptômes fondée sur l’observation, l’interrogatoire du patient et la prise du pouls. Ensuite, des remèdes sont préparés avec des plantes bouillies, fermentées et additionnées d’autres plantes.
Cet élément se transmet de génération en génération au fil de la vie quotidienne, des célébrations religieuses, des activités folkloriques et des consultations médicales, car il est sûr et accessible à tous. S’il procure aux Tibétains un sentiment d’identité et de continuité, cet élément est aussi une preuve de la diversité culturelle et de la créativité humaine.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles, des genres, ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les praticiens de l’élément sont des fermiers et des gardiens de troupeaux et les habitants des villes se trouvant dans les zones concernées.
Le Manpa, le Lum Jorkhan et le Manyok jouent des rôles spécifiques pour la transmission et la diffusion des connaissances et des principaux savoir-faire liés à l’élément. Les Manpas posent les diagnostics et font les prescriptions. Les Lum Jorkhans préparent les remèdes à base de plantes, tandis que les Manyoks se chargent de l’administration du traitement et des soins aux patients. Les femmes sont particulièrement impliquées dans la transmission et la pratique de l’élément.
Le Chimgyud Manpa (Manpa d’un clan), qui peut être un homme ou une femme, est le principal responsable de la transmission des connaissances et des savoir-faire de la médecine tibétaine au sein de son clan. Le Gergi Manpa (Manpa indépendant) transmet ses savoirs et sa pratique dans une relation maître-apprenti. Les moines médecins du Manpa Dratshang (faculté monastique de médecine) transmettent l’élément au moyen de rapports écrits, de formations, d’examens spécialisés et de consultations médicales dans le cadre du système universitaire. 
Par ailleurs, on trouve des enseignants, des étudiants, des chercheurs et d’autres professionnels concernés par la pratique des bains médicinaux Lum à tous les niveaux des établissements de soins, des universités et des autorités de santé.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les praticiens de l’élément comprennent, maîtrisent et appliquent les connaissances et les savoir-faire pertinents par l’écoute, la réflexion et la méditation. L’enseignement traditionnel passe par la responsabilisation (Wang), la lecture de textes (Lung) et l’instruction (Trid). Certaines opérations et prescriptions supposent de recevoir un enseignement individuel appelé lag len mar trid.
On distingue trois formes traditionnelles de transmission : (1) la transmission au sein des clans (Chimgyud) : par exemple, M. Tensung Dragpa vient d’une famille du comté de Sog qui compte des Manpas depuis 9 générations. Deux de ses enfants – une fille et un fils – sont aussi devenus des détenteurs de l’élément. (2) la transmission par les moines : par exemple, les étudiants du Manpa Dratshang (faculté monastique de médecine) étudient et appliquent l’élément dans le cadre d’une relation entre maîtres et apprentis et en assistant à des consultations. (3) la transmission par les institutions : par exemple le Mentseekhang (Institut de médecine et d’astrologie tibétaine) de Lhassa, créé en 1916, accueille et forme les étudiants en leur transmettant les connaissances et les pratiques liées à l’élément.
L’élément a été intégré aux programmes des facultés de médecine moderne, pour compléter les enseignements formels. À l’heure actuelle, environ 1 000 étudiants obtiennent chaque année leur diplôme et trouvent un emploi dans des établissements de soins, de recherche et d’enseignement. Plus de 60 % d’entre eux sont des femmes.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans les hauteurs du plateau tibétain du Qinghai, l’élément est très utile pour améliorer l’état de santé, allonger l’espérance de vie, encourager un code des comportements sociaux, promouvoir le respect de la nature et favoriser la cohésion sociale. Conformément aux connaissances des Tibétains en matière d’astrologie et de médecine, les communautés concernées décident du moment où pratiquer les bains en fonction des schémas phonologiques, des changements climatiques, d’autres phénomènes naturels et du poul des patients ; afin de prévenir les maladies. Dans le cadre des opérations de secours qui ont suivi les tremblements de terre de Wenchuan et de Yulshul et la coulée de boue ayant frappé Drukchu, l’élément a joué un rôle essentiel dans le traitement des lésions osseuses et des troubles psychologiques. 
Pratiqué fréquemment dans la vie de tous les jours, l’élément est mis sur le devant de la scène durant le festival annuel de Karma Dulpa (qui a lieu pendant le septième mois du calendrier tibétain) ; mais aussi à l’occasion du Dudtsi Mandrub (Rituel des plantes sacrées utilisées pour les nectars) et d’autres fêtes traditionnelles ou religieuses. L’élément a renforcé l’identité culturelle des communautés tibétaines et a trouvé une place dans les expressions de leur culture traditionnelle : peinture, sculpture, poésie épique, thangka, etc. Par ailleurs, il est étroitement lié à la l’astrologie et à la médecine tibétaines. Cela montre bien que la compréhension des correspondances entre les symptômes des maladies et les aspects temporels est essentielle pour établir des diagnostics et proposer des traitements, tout comme l’identification des rythmes de changement. De même, la récolte des plantes – qui doit se faire à des moments et dans des lieux spécifiques – est un facteur déterminant de l’efficacité des remèdes. Elle permet également une gestion durable des ressources naturelles.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Cet élément repose sur les interactions entre l’homme, la nature et l’univers, telles que les conçoivent les croyances populaires et le bouddhisme tibétain. Il a pour objectif d’aider les individus à atteindre la paix intérieure et à vivre dans une coexistence harmonieuse entre les personnes, la société et la nature. Il reflète ainsi une vision positive de la vie, de la santé et de la maladie, dans une approche intégrée des sciences naturelles et des sciences humaines. Particulièrement populaire dans certaines régions du Tibet et dans les autres groupes ethniques voisins, l’élément est conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme. 
Au cours de sa longue évolution, la pratique de cet élément a pris formes divereses. Toutefois, une grande importance a toujours été accordée à l’équilibre entre l’esprit et le corps, à la moralité et à la qualité des relations, à la progression intérieure et extérieure des individus, à la bienveillance, au bien-être de chacun, à l’égalité, et à une vision positive et juste de la vie. La pratique de cet élément va donc de pair avec la promotion du respect mutuel entre les communautés, les groupes, les individus, les genres et les générations.
La protection de l’environnement est toujours la première préoccupation des Tibétains lorsqu’ils se fournissent en plantes et en eau et qu’ils utilisent et gèrent ces ressources. Cet élément respecte les besoins fondamentaux des communautés et des individus en matière de santé publique et de services médicaux ; car c’est une pratique médicale sûre, écologique et économique, qui convient à tous. Dans le même temps, il a créé des emplois et a eu des effets positifs sur la vie de la population, ce qui constitue les bases d’un développement durable.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Cet élément est étroitement lié à la vie quotidienne du peuple tibétain. Son inscription sur la Liste représentative stimulera l’enthousiasme des communautés, groupes et individus concernés par sa sauvegarde.
Cet élément s’est répandu dans de nombreuses régions de Chine et se retrouve également dans les communautés voisines du Tibet, notamment chez les Monba et les Lhoba. L’inscription favorisera la prise en compte de ce patrimoine culturel immatériel et de sa signification par la population chinoise, tout en encourageant au dialogue sur la santé et le respect de la nature au sein des différents groupes ethniques. 
Les connaissances et les pratiques relatives à la nature et à l’univers font partie intégrante du patrimoine culturel immatériel de nombreux pays. Elles reposent sur le développement durable et sur les responsabilités intergénérationnelles des sociétés humaines. L’’inscription améliora la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général, sensibilisera la communauté internationale aux démarches de sauvegarde et contribuera aux objectifs de la Convention.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément sur la Liste représentative va permettre de sensibiliser les communautés, les groupes et des individus concernés par la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et de leur faire prendre conscience de leur responsabilité. Elle favorisera le dialogue entre les hommes et les femmes, toutes générations et tous milieux professionnels confondus ; et facilitera l’intégration et la complémentarité des modes traditionnels de transmission et de l’éducation formelle, en créant des synergies entre les différents groupes de praticiens. 
Sous l’effet du développement socio-économique, les pratiques médicales traditionnelles intéressent de plus en plus de gens. Cet élément a attiré des praticiens aux origines ethniques diverses venus de différentes régions, hommes et femmes de tous âges. L’inscription va non seulement contribuer au dialogue entre les différentes communautés au sujet des connaissances et pratiques traditionnelles associées à la santé, à la prévention et au traitement des maladies ; mais aussi favoriser la compréhension mutuelle et le respect du patrimoine culturel immatériel de chaque communauté.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Influencé par la religion bön et par le bouddhisme tibétain, ainsi que par d’autres traditions médicales, l’élément a développé des théories et des pratiques systématiques, témoignages de l’enrichissement mutuel des civilisations, aujourd’hui comme par le passé. L’inscription sur la Liste va contribuer au respect et à l’appréciation de la diversité culturelle, mais aussi stimuler la créativité humaine. 
L’élément gagne en popularité, au au pays comme à l’étranger. L’inscription va favoriser le respect mutuel et l’appréciation entre les différentes cultures ; améliorer la compréhension des pratiques médicales bénéfiques à l’humanité et promouvoir le respect pour la diversité culturelle et la créativité. Elle stimulera également le dialogue et la coopération au sujet des modes de vie sains, de la prévention et du traitement des maladies et de la médecine moderne. Elle donnera lieu à des projets de recherche interdisciplinaire dans le cadre d’études sur le Tibet, la médecine traditionnelle et l’anthropologie médicale. Elle améliorera la coopération internationale et le partage d’expériences.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	(1) Depuis 2010, l’Hôpital tibétain et la Faculté de médecine tibétaine de l’Université du Qinghai ont formé 3 000 étudiants. Les Manpa Dratshangs, représentés par le monastère de Kumbum, ont formé plus de 150 moines médecins. Les clans tibétains, dont Gadan Khangsar et Nyagrong Shak, ont formé plus de 500 professionnels. 
(2) Avec l’aide des détenteurs et des communautés concernés, les éléments « Bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa » et « Bains médicinaux Lum de la région de Lhokha » ont été inscrits sur la Liste nationale des éléments représentatifs du patrimoine culturel immatériel, respectivement en 2008 et en 2014.
(3) 2014-2016 : Plus de 170 Manpas ont été interviewés dans le cadre d’entretiens avec d’éminents médecins tibétains.  Le reportage vidéo « Tenzin Phuntsok : détenteur traditionnel de la Sowa Rigpa » a été réalisé.
(4) 2012-2016 : L’Institut de médecine tibétaine de la région autonome du Tibet et l’Institut de médecine tibétaine du Qinghai sont parvenus à préserver et à trier plus de 1 400 documents anciens portant sur la médecine tibétaine, en constituant des bases de données. 
(5) Depuis 2010, le Mentseekhang de la région autonome du Tibet et l’Hôpital tibétain du Qinghai dirigent les travaux d’entretien et de rénovation de sites culturels tels que les vestiges du Mentseekhang, le Jardin des plantes de la vallée de Dodge et les sources chaudes de Khambu et Trikha.
(6) Depuis 2005, plusieurs conférences et séminaires annuels sur la médecine tibétaine ont été organisés ; un certain nombre d’ouvrages et des centaines d’articles au sujet de l’élément ont été publiés.
(7) Depuis 2012, des établissements de soins, parmi lesquels l’Hôpital tibétain de Lhadrel et l’Hôpital tibétain de Lhasa Khamsum, spécialisé dans les maladies des os, pilotent activement des missions locales et ont ainsi fait découvrir les bains médicinaux aux citadins, mais aussi aux communautés des zones rurales, agricoles et isolées.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	(1) Le gouvernement de la région autonome du Tibet a émis des avis sur le soutien et la promotion du développement de la médecine tibétaine en 2010. Le Comité permanent de l’Assemblée populaire nationale a fait passer en 2011 la loi de la République populaire de Chine sur le patrimoine culturel immatériel.
(2) Le Conseil d’État a inscrit l’élément sur la Liste nationale des éléments représentatifs du patrimoine culturel immatériel. Des fonds spécifiques sont alloués chaque année à la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. 
(3) Trois Manpas du Tibet et du Qinghai ont été identifiés comme des détenteurs représentatifs. Ils bénéficient d’un financement public pour soutenir leurs efforts de transmission. 
(4) Depuis 2010, les services gouvernementaux de l’éducation ont procédé à la mise à jour des formations portant sur les bains médicinaux Lum dans les établissements d’enseignement concernés. Ils ont également invité des détenteurs représentatifs à dispenser des cours.
(5) Depuis 2009, les bains médicinaux sont pris en compte par le système d’assurance santé.
(6) En 2016, le Centre de Lhokha pour la pratique et la transmission des bains médicinaux a été financé par la Commission nationale pour le développement et la réforme ; et en 2012 une recherche sur l’efficacité des cinq nectars médicinaux a été financée par la Fondation chinoise pour les sciences naturelles.
Contraintes : la mondialisation remet en question la vision traditionnelle de la vie, de la santé et de la maladie. À mesure que les Manpas décèdent, les modes traditionnels de transmission et les significations culturelles de l’élément s’affaiblissent. Certaines plantes médicinales tibétaines deviennent de plus en plus rares sous l’effet du changement climatique.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	À l’initiative de deux détenteurs représentatifs, M. Nyima Tsering et M. Dradul, l’Équipe de coordination de la sauvegarde (ci-après « l’Équipe de coordination ») a été créée le 30 septembre 2015 à Lhassa par les communautés, groupes et individus concernés. Un plan quinquennal de sauvegarde (2019-2023) a été défini sur la base d’un système de suivi permettant de prévenir les potentiels effets négatifs de l’inscription et de garantir des actions coordonnées de sauvegarde et de développement. 
—Transmission
(1) Renforcer les capacités. Ouvrir de nouveaux centres dédiés à la pratique et à la transmission, ainsi que des établissements de recherche ; organiser deux sessions d’ateliers portant sur la sauvegarde et la transmission chaque année et animer des formations promotionnelles spécifiques ; promouvoir la santé à l’échelle des communautés en créant trois nouveaux centres dédiés à la pratique et à la transmission.
(2) Sensibiliser les jeunes à l’importance de la sauvegarde. Regrouper des experts en vue de la préparation de manuels sur le sujet pour les écoles primaires et secondaires ; mettre à profit Internet et les médias participatifs pour diffuser les connaissances pertinentes ; organiser des événementévénements tels que les concours « Connaissances sur la préservation des ressources en eau », « Comment s’appellent ces plantes ? » et « Aimez votre ville ». 
(3) Renforcer la transmission intergénérationnelle. Accorder une place aux modes traditionnels de transmission dans les programmes d’éducation supérieure en s’inspirant des pratiques et des transmissions traditionnelles ; publier des ouvrages tels que « Bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa », « Cent prescriptions de bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa », etc.
—Identification, documentation, recherche 
(4) Améliorer l’identification des ressources et généraliser la documentation systématique. Réaliser un inventaire général des sources chaudes et des ressources en plantes ; recueillir des éléments de la tradition orale tels que des contes, des histoires et des formules médicinales rimées ; ainsi que des écrits classiques, des œuvres contemporaines et des objets ; faciliter la documentation numérique.
(5) Mener des recherches universitaires. Inciter des détenteurs, des praticiens, des experts, des institutions universitaires et des établissements de soins à participer à des séminaires sur la santé ; organiser des séminaires dédiés chaque année et des forums universitaires internationaux tous les trois ans pour promouvoir le dialogue interdisciplinaire ; publier des ouvrages universitaires. 
─Préservation, protection
(6) Participer à la préparation de lois et réglementations locales. Formuler les Réglementations sur la sauvegarde de la médecine tibétaine, le Plan quinquennal pour la pratique culturelle de la médecine tibétaine et le Guide pour le commerce écologique des plantes médicinales utilisées pour les bains Lum.
(7) Gérer les sites liés à la pratique de l’élément de manière appropriée. Dresser la Liste pour la préservation des sites et des lieux de mémoire liés aux bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa , protéger l’environnement et les sites, dont la Grotte de Yuthog et l’Institut médical de Chakpori. 
─Promotion, mise en valeur
Sensibiliser le public à l’importance de la sauvegarde. Monter des visites guidées et des expositions thématiques ; publier les Directives concernant les bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa, un livre sur la place de ces bains dans les démarches de soins personnelles et d’autres textes populaires (en tibétain et en chinois) pour inciter les personnes à veiller sur leur santé ; soutenir les pratiques communautaires liées au Festival de Karma Dulpa, dans le respect des coutumes. 
(9) Partager des expériences relatives aux bains médicinaux Lum. Ajouter une section dédiée aux bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa sur le site Internet de la Faculté de médecine tibétaine (www.ttmc.edu.cn), et une section dédiée aux recherches sur le sujet sur le site Internet chinois consacré à la médecine tibétaine (www.tibetanmd.com.cn), afin d’augmenter la visibilité de cet élément du patrimoine culturel immatériel en facilitant l’accès aux informations pertinentes sur des médias publics.
─Revitalisation
(10) Promouvoir cette pratique médicale dans les communautés en mettant au point des programmes de soins intégrant les bains médicinaux Lum pour les personnes âgées, les femmes et les enfants, afin de répondre aux besoins des populations vulnérables en matière de soins et de prévention des maladies.
(11) Promouvoir une utilisation pérenne des produits médicinaux tibétains en favorisant la construction de centres permettant le suivi en temps réel des ressources et de l’environnement ; et en protégeant les sources chaudes ainsi que les produits médicinaux et leurs zones de production.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Respectant la volonté des communautés, groupes et individus concernés, le gouvernement chinois est pleinement engagé dans la mise en œuvre de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, de la loi de la République populaire de Chine sur le patrimoine culturel immatériel et de la loi de la République populaire de Chine sur la médecine traditionnelle chinoise (en vigueur depuis le 1er juillet 2017 ; et il continue à assurer la sauvegarde de l’élément. 
Le Gouvernement central va aider les gouvernements locaux, à tous les niveaux, à prendre des mesures pratiques pour sauvegarder le patrimoine culturel immatériel local, en portant une attention particulière aux régions habitées par des minorités ethniques. L’ensemble des mesures de sauvegarde de l’élément va bénéficier du soutien concerté du Ministère de la culture, de l’Administration publique responsable de la médecine traditionnelle chinoise, du Ministère de l’éducation, du Ministère des finances et des gouvernements locaux concernés. Ces entités vont fournir une assistance politique et institutionnelle, ainsi que des investissements financiers et l’expertise permettant de garantir la viabilité de l’élément et de favoriser sa transmission active dans l’écosystème culturel local.
Conformément à la loi de la République populaire de Chine sur l’autonomie des régions, les autorités des régions où la population tibétaine est nombreuse et dense peuvent définir des mesures concrètes de sauvegarde de l’élément en s’appuyant sur le contexte local ; de façon à renforcer les capacités, améliorer la transmission du patrimoine culturel immatériel et augmenter la fréquence des pratiques.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Depuis sa création en 2015, l’Équipe de coordination a entrepris de contacter les communautés, groupes et individus concernés afin de les impliquer dans l’élaboration des mesures de sauvegarde. Des discussions entre les représentants des différentes communautés ont permis d’aboutir à un consensus sur la faisabilité des mesures de sauvegarde proposées.
Pendant la préparation des mesures de sauvegarde, l’Équipe de coordination a recueilli les avis et les suggestions des détenteurs et des praticiens des communautés représentatives – notamment des femmes et des jeunes – en leur expliquant la Convention et en réalisant des sondages et des enquêtes de terrain.
En ce qui concerne la mise en œuvre de ces mesures, l’Équipe de coordination va animer des activités portant sur la sauvegarde et la transmission de l’élément, ainsi que sur les pratiques rituelles locales et la vie folklorique dans la région ; avec l’aide des communautés, groupes et individus impliqués. L’objectif est d’encourager le dialogue et la communication, mais aussi d’inciter les parties prenantes à jouer un rôle plus proactif dans les démarches de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.
Pour garantir la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, l’Équipe de coordination remettra régulièrement aux communautés et aux autorités compétentes des rapports sur l’état de l’élément ; lesquels présenteront notamment les résultats des mesures de sauvegarde, les problèmes identifiés et les solutions possibles. Ils serviront à définir les priorités pour l’année suivante.
Toutes les parties concernées s’engagent à collaborer pour mener à bien les mesures de sauvegarde proposées, à tous les niveaux. M. Lucham Gyal, détenteur représentatif de l’élément, a déclaré : « Je souhaite que mes étudiants comprennent qu’être un Manpa, c’est ne jamais ménager sa peine pour traiter les maladies et sauver des vies, mais aussi transmettre la pratique des bains médicinaux Lum de génération en génération. ».

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
Department of Culture, Tibet Autonomous Region
Nom et titre de la personne à contacter :
Khangchen, Director-General
Adresse :
No. 2, Duodi Road, Chengguan District, Lhasa City, Tibet Autonomous Region 850000, China
Numéro de téléphone :
0086-891-6324378
Adresse électronique :
xzfeiyichu@163.com


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Les communautés, groupes et individus concernés se sont impliqués à tous les niveaux pour préparer cette candidature.
En octobre 2015 l’Équipe de coordination, soutenue par les gouvernements locaux, a organisé un atelier au sujet de la candidature. Les participants étaient des représentants de divers organismes et instituts, dont la Faculté de médecine tibétaine, le Mentseekhang de la région autonome du Tibet, l’Institut de médecine tibétaine de la région autonome du Tibet ; la Société de médecine tibétaine du Tibet ; la Faculté de médecine tibétaine de l’Université du Qinghai ; l’Hôpital tibétain du Qinghai ; la Société de médecine tibétaine du Qinghai et la Division de Médecine tibétaine de l’Association médicale chinoise pour les minorités. Il a été décidé que l’Équipe de coordination dirigerait le travail d’élaboration du dossier de candidature, avec l’aide de tous les participants. 
Ainsi, les communautés, groupes et individus concernés ont apporté leur contribution, notamment pour la planification des mesures de sauvegarde. Par exemple, d’octobre à décembre 2015, des experts de la Faculté de médecine tibétaine ont mené une enquête sur la situation actuelle de l’élément. Outre un grand nombre de photos et de vidéos, cette enquête comportait une analyse des études universitaires portant sur l’élément. Entre 2015 et 2016, l’équipe qui se consacre aux bains médicinaux Lum à la Faculté de médecine tibétaine a réalisé une étude ciblée dans le cadre d’un projet de compilations de prescriptions secrètes et éprouvées. Elle a également effectué des enquêtes de terrain à Chusang, Terdrom, Lhapu et à proximité de sept autres sources chaudes. Les conclusions de ces études et enquêtes, ainsi que la parution d’un ouvrage intitulé « Littérature sur les bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa », ont motivé le soutien apporté à cette candidature. M. Mindrug, détenteur représentatif, et son apprenti M. Tenzin Sonam (de l’Hôpital tibétain de Lhokha) ont fait un long voyage jusqu’à Pékin pour participer à une formation sur les mesures de sauvegarde de l’élément et à la planification de ces dernières.
L’Équipe de coordination a commencé à préparer cette candidature en janvier 2016. Depuis, elle a animé six réunions de travail. De plus, neuf réunions concernant l’évaluation des dossiers de candidature ont été organisées, avec le soutien du Ministère de la culture et du Centre chinois pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Celles-ci avaient pour objectif de recueillir les avis et suggestions des représentants des communautés, des détenteurs, des experts et des établissements de recherche. 
L’Équipe de coordination a mis le point final au dossier de candidature en mars 2017, après plusieurs révisions.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La présente candidature a été préparée et élaborée avec la participation et la contribution d’une d’un grand nombre de diverses parties prenantes, à tous les niveaux. En janvier 2017, avec l’aide des Centres pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la région autonome du Tibet et de la province du Qinghai, l’Équipe de coordination a lancé un appel afin d’obtenir le consentement éclairé des communautés par téléphone, par e-mail et via un compte officiel sur le réseau social We Chat. Elle a reçu des réponses positives des communautés, groupes et individus des régions concernées. Par exemple, un habitant du village de Loncho (commune de Loncho, comté de Thunrin, préfecture autonome tibétaine de Mahlo, Qinghai) a été désigné pour remettre une lettre de consentement éclairé au Centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la province du Qinghai. Pour accomplir cette mission il a parcouru 160 km à moto. 
L’Équipe de coordination a reçu 30 lettres de consentement : 8 provenant de communautés, 12 provenant de groupes, 9 provenant de détenteurs et praticiens traditionnels et une signée par 13 adolescents qui apprennent à peindre de thangkas médicinaux traditionnels.
Les documents mentionnés ci-dessus (voir l’annexe 1, fichier PDF) ont été signés par 22 personnes dont 9 femmes (soit 40,9 %).

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	L’élément est largement transmis et pratiqué dans les zones habitées par des Tibétains. Toutefois, certaines connaissances et compétences spécifiques ne peuvent pas être acquises ou appliquées par une personne n’étant pas passée par les modes de transmission traditionnels ou par un rituel de consécration. Un certain nombre de prescriptions et de savoir-faire liés à la formulation des remèdes ne sont pas enseignés aux apprentis avant qu’ils n’aient réussi les examens appropriés. 
Les principes relatifs aux diagnostics avant les bains, au choix du bain en fonction de l’analyse différenciée des symptômes et au maintien à l’abri du froid après le bain sont toujours suivis lorsque l’élément est pratiqué. Les personnes âgées et les enfants ne sont pas autorisés à prendre de bains sans les indications d’un Manpa et l’aide de membres de leur famille. Les indications et les contre-indications sont clairement identifiées. 
L’eau étant une ressource vénérée chez les Tibétains, il est interdit de se baigner dans les lacs et les cours d’eau sacrés comme les lacs Namtso et Kyaring. 
Les saisons doivent être respectées. Ainsi, la récolte des plantes appropriées doit se faire en fonction de leur rythme de croissance. Cette pratique coutumière garantie l’efficacité des plantes, mais aussi l’utilisation durable de cette ressource végétale.
Au cours de la préparation de cette candidature et de la planification des mesures de sauvegarde, les pratiques coutumières susmentionnées ont été pleinement respectées, et elles le seront également lors de la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. 
Cette candidature ne suppose pas la révélation de connaissances tenues secrètes.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a. Nom de l’entité : Comité des villageois, Village de Ganchu, Commune de Ganchu, Comté de Lhundrup, Région autonome du Tibet 
b. Nom et titre de la personne contact : Champa Chodrak, Directeur
c. Adresse : Ganchu Road, Lhundrup County, Lhasa City, Tibet Autonomous Region 851699, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-18908997551
e. Adresse électronique : N/A
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Kyina Drangsong Dulingn, Hôpital tibétain du monastère de Tashilunpo, Shigatsé
b. Nom et titre de la personne contact : Gyal Po, Président
c. Adresse : No. 1, Kyikyid Nakha Road, Shigatse City, Tibet Autonomous Region 857002, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-13618925658
e. Adresse électronique : N/A
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Comité des villageois, Village de Khar Semo, Commune de Nyingtri, District de Dragyib, Nyingtri
b. Nom et titre de la personne contact : Dekyi Yangzom, Directeur
c. Adresse : Khar Semo Village, Nyingtri Town, Dragyib District, Nyingtri City, Tibet Autonomous Region 860117, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-13658945267
e. Adresse électronique : lzdqfyk@163.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Comité des villageois, Village de Sumdo, Commune tibétaine de Sumdo, Comté autonome de Hudru Hor Tu, Tsoshar
b. Nom et titre de la personne contact : Shan Alo, Directeur
c. Adresse : Sumdo Village, Sumdo Tibetan Township, Hudru Hor Tu Autonomous County, Tsoshar City, Qinghai Province 810500, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-13649728880
e. Adresse électronique : 32685115@qq.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Comité des villageois, Village d’Akong, Commune de Chushar, Comté de Trika
b. Nom et titre de la personne contact : Khonthar Gya, Directeur
c. Adresse : Akong Village, Chushar Township, Trika County, Tsolho Tibetan Autonomous Prefecture, Qinghai Province 811700, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-18935699033
e. Adresse électronique : N/A 
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Comité des villageois, Village de Loncho, Commune de Loncho
b. Nom et titre de la personne contact : Tsering Dorje, Directeur
c. Adresse : Loncho Village, Loncho Township, Thunrin County, Malho Tibetan Autonomous Prefecture, Qinghai Province 811399, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-18297283355
e. Adresse électronique : cairangduojie@163.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Comité des villageois, Village de Nyinsha, Commune de Tsochil, Comté de Kangtsa
b. Nom et titre de la personne contact : Tsebo, Directeur
c. Adresse : Nyinsha Village, Tsochil Township, Kangtsa County, Tsojiang Tibetan Autonomous Prefecture, Qinghai Province 812305, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-15309709933
e. Adresse électronique : 595479452@qq.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Comité des villageois, Village de Jeesib, Commune de Dompa, Comté de Nangchen
b. Nom et titre de la personne contact : Rinnam, Directeur 
c. Adresse : Jeesib Village, Dompa Township, Nangchen County, Yulshul Tibetan Autonomous Prefecture, Qinghai Province 815299, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-18009760888
e. Adresse électronique : 13649769997@163.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Hôpital tibétain de Lhokha
b. Nom et titre de la personne contact : Tashi Tsering, Président 
c. Adresse : No. 3, Kalsang Road, Lhokha City, Tibet Autonomous Region 856000, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-893-7820545 / 0086-13908931192
e. Adresse électronique : snzyyyb@163.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Hôpital tibétain du Qinghai
b. Nom et titre de la personne contact : Lucham Gyal, Président
c. Adresse : No. 97, East Nanshan Road, Xining, Qinghai Province 810007, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-13897661199 
e. Adresse électronique : 1320856833@qq.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Faculté de médecine tibétaine
b. Nom et titre de la personne contact : Nyima Tsering, Président 
c. Adresse : No. 10, Middle Damra Road, Chengguan District, Lhasa City, Tibet Autonomous Region 850000, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-891-6380242 / 0086-13908910850
e. Adresse électronique : swrigpa@163.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Mentseekhang de la région autonome du Tibet
b. Nom et titre de la personne contact : Padma Yangdron, Présidente
c. Adresse : No. 26, Nyangre Road, Lhasa City, Tibet Autonomous Region 850000, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-891-6377223 / 0086-13908980267
e. Adresse électronique : 693235701@qq.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Institut de médecine tibétaine de la région autonome du Tibet
b. Nom et titre de la personne contact : Yumpa, Vice-président
c. Adresse : No. 26, Nyangre Road, Lhasa City, Tibet Autonomous Region 850000, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-13989991693
e. Adresse électronique : mzkymb@163.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Hôpital tibétain de Lhadrel
b. Nom et titre de la personne contact : Nyima Tsering, Président
c. Adresse : No. 17, Ramoche Road, Lhasa City, Tibet Autonomous Region 850000, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-13908913557
e. Adresse électronique : 1078229930@qq.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Hôpital tibétain de Lhasa Khamsum, spécialisé dans les maladies des os
b. Nom et titre de la personne contact : Tenzin Dhargya, Président
c. Adresse : No. 3, Tuanjiexincun South Street, Chengguan District, Lhasa City, Tibet Autonomous Region 850000, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-13989908844
e. Adresse électronique : 645850500@qq.com 
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Faculté de médecine tibétaine de l’Université du Qinghai
b. Nom et titre de la personne contact : Lucham Gyal, Président
c. Adresse : No. 16, Kunlun Road, Xining, Qinghai Province 810007, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-13519704078
e. Adresse électronique : lxgyal@sina.com
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Société de médecine tibétaine du Tibet
b. Nom et titre de la personne contact : Tse Dor, Secrétaire général 
c. Adresse : No. 26, Nyangre Road, Lhasa City, Tibet Autonomous Region 850000, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-13908917116
e. Adresse électronique : 1533383990@qq.com 
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Division de Médecine tibétaine de l’Association médicale chinoise pour les minorités
b. Nom et titre de la personne contact : Nyima, Secrétaire général adjoint
c. Adresse : No. 25, West Beijing Road, Lhasa City, Tibet Autonomous Region 850000, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-891-6289582 / 0086-13989083578
e. Adresse électronique : 13989083578@163.com 
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Association pour la recherche en médecine himalayenne et tibétaine de la préfecture de Golog, province du Qinghai  
b. Nom et titre de la personne contact : Khalo, Président
c. Adresse : FL-10, Zhongjian Building, Jiancai Alley, Chengzhong District, Xining, Qinghai Province 810000, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-13299818888
e. Adresse électronique : N/A
f. Autres informations pertinentes : N/A
a. Nom de l’entité : Association Huangheyuan pour la culture et la santé écologiques tibétaine, préfecture de Golog
b. Nom et titre de la personne contact : Jamyang Gyatso, Président
c. Adresse : No. 8, Xueshan Road, Dawu Town, Golog Tibetan Autonomous Prefecture, Qinghai Province 814000, Chine
d. Numéro de téléphone : 0086-13897156077
e. Adresse électronique : gangdi888@163.com
f. Autres informations pertinentes : N/A

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Liste nationale des éléments représentatifs du patrimoine culturel immatériel 
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
中华人民共和国文化部非物质文化遗产司
Département du patrimoine culturel immatériel 
Ministère de la culture de la République populaire de Chine
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum). 
En 2006, la première version de la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel a été publiée par le Conseil d’État dde Chine. Elle a ensuite été mise à jour en 2008, 2011 et 2014. En 2014, elle a également été renommée Liste nationale des éléments représentatifs du patrimoine culturel immatériel, conformément à la loi de la République populaire de Chine sur le patrimoine culturel immatériel.
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
Référence : 448 
Catégorie : IX-9
Nom de l’élément : Médecine tibétaine (bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa, bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa dans la région de Lhokha)
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
En juin 2008, l’élément « Médecine tibétaine (bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa) » a été inscrit sur la première version de la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel, sur une base élargie. 
En novembre 2014, l’élément « Médecine tibétaine (bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa dans la région de Lhokha) » a été inscrit sur la première version de la Liste nationale des éléments représentatifs du patrimoine culturel immatériel, sur une base élargie. 
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
En juin 2007, à l’initiative des communautés, groupes et individus concernés et grâce à leur participation active, l’Hôpital tibétain du Qinghai a proposé que les bains médicinaux Lum soient inscrits sur la Liste. En août 2013, comme le suggérait M. Mindrug et d’autres détenteurs représentatifs, l’Hôpital tibétain du Qinghai a proposé que les bains médicinaux Lum de la région de Lhokha soient inscrits sur la Liste.
Après un examen par le Comité national d’experts pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel nommé par le Ministère de la culture (et composé d’experts travaillant pour des instituts de recherche, des ONG et des universités), l’élément a été inscrit sur la Liste avec l’accord du Conseil d’État après notification par voie de publication.
Pendant la démarche de candidature, plusieurs détentrices et praticiennes ont participé à la collecte et à l’analyse des informations. Certaines d’entre elles sont issues de clan qui transmettent l’élément depuis des générations, comme Mme Pema Tsomo, alors que d’autres viennent du milieu universitaire comme le docteur Mingkyi Tsomo.
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
L’extrait de l’inventaire est joint (voir l’annexe 2, fichier PDF). Il est consultable sur :
http://mcprc.gov.cn/preview/special/7558


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	OUVRAGES ANCIENS : 
Yuthog Yonten Gonpo, the Four Tantras (a block-printed edition, 1546), Mentseekhang of Tibet Autonomous Region.
PUBLICATIONS MODERNES (par ordre chronologique :
Tashi Tsering, The Hot Spring in Lhokha (Tibetan). Lhasa: Tibet People’s Publishing House, 1992.
Chen Guangguo, History of the Tibetan People in Qinghai. Xining: Qinghai Ethnic Publishing House, 1997.
The Compilation Committee ed., A Great Collection of Local Gazetteers of Tibet Autonomous Region (38 Volumes). Beijing: China Tibetology Publishing House, 1999.
Troru Tsenam, A Great Commentary on the Four Tantras (6 Volumes, Tibetan). Chengdu: Sichuan Ethnic Publishing House, 2001.
Dondrup Wangbum, The History of Tibetan Culture. Lanzhou: Gansu Educational Publishing House, 2001.
Yang Shengmin and Yu Hong, Ethnography of Ethnic Groups in China. Beijing: Minzu University of China Press, 2003. 
Institute for Tibetan Medical Science and Technology at Tibetan Medical College ed., A Collection of Secret and Proved Prescriptions of Lum Medicinal Bathing of Sowa Rigpa. Chengdu: Sichuan Ethnic Publishing House, 2006.
Champa Trile, Explanation of the Four Tantras Through Eighty Medical Thangkas: Light of Blue Beryl (Tibetan). Beijing: The Ethnic Publishing House, 2006.
Bai Yufen, Tibetan Customs and Culture. Lhasa: Tibet People’s Publishing House, 2007.
O Tsokchen ed., The Collection of Classical Writings of Sowa Rigpa (60 Volumes, Tibetan). Beijing: The Ethnic Publishing House, 2011.
Tibetan Medical College ed., China’s Traditional Tibetan Medical Texts (30 Volumes, Tibetan, a photoengraving edition). Lhasa: Tibet People’s Publishing House, 2013.
Wang Wenzhang ed., The Second Batch of the National List of Intangible Cultural Heritage: An Illustrated Book. Beijing: Culture and Art Publishing House, 2016.
SUPPORTS AUDIOVISUELS :
Mentseekhang of Tibet Autonomous Region: Oral Accounts of Tibetan Medicine: Interview Recordings of Eminent Tibetan Physicians, 2016.
SUPPORTS NUMÉRIQUES :
Mentseekhang of Tibet Autonomous Region: Great Dictionary of Sowa Rigpa (Tibetan App., iPhone version).
SITES INTERNET : 
Le patrimoine culturel immatériel en Chine/ Musée numérique du patrimoine culturel immatériel en Chine : www.ihchina.cn/
Patrimoine culturel immatériel du Tibet : www.chinatibetnews.com/fy/
Musée de la Culture tibétaine du Qinghai : www.tbtmm.com/index.html/
Médecine tibétaine en Chine : www.tibetanmd.com.cn/
Bains médicinaux Lum de la Sowa Rigpa : www.manlum.com/
Hôpital tibétain du Qinghai : www.arurahp.com/
Mentseekhang de la région autonome du Tibet: www.xzzzqzyy.com/

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Xie Jinying
Titre :
Director General, Bureau for External Cultural Relations, Ministry of Culture, People’s Republic of China
Date :
29 mars 2017
Signature :
 <signé>
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